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Changement climatique : 
comment se porteront les récifs 
d’hermelles en 2050 ? 
Une équipe de l’Ifremer révèle, dans la revue internationale 

Global Change Biology, que les récifs d’hermelles gagneront du 

terrain en Europe à la faveur du changement climatique. Leur 

superficie en Europe pourrait augmenter de 27,5% vers le nord 

jusqu’aux frontières de l’Ecosse. Ces récifs qui protègent le trait 

de côte contre l’érosion et abritent une grande biodiversité, 

pourraient néanmoins se fragmenter voire disparaitre dans 

certaines zones, notamment dans les Pertuis charentais. 

 

 

Dans la Baie du Mont-Saint-Michel, les récifs créés par les hermelles occupent plus d’une centaine d’hectares et 

culminent à plus de 2 mètres de haut, ce qui en fait la plus grande construction animale d’Europe. © Ifremer, S. Lesbats 

 

Les hermelles sont de petits vers marins sédentaires vivant dans un tube de sédiments 

sableux qu’ils construisent en sécrétant leur propre colle. Agglomérés, ces tubes forment 

des récifs pouvant s’étendre sur plusieurs kilomètres carrés. Ces constructions solides 

ont un rôle écologique majeur pour les écosystèmes marins : elles protègent le trait de 

côte de l’érosion et abritent une grande biodiversité avec un nombre d’espèces présentes 

jusqu’à 10 fois plus important que dans les zones sableuses voisines.  
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Aujourd’hui, les hermelles colonisent les estrans du Maroc jusqu’à l’Ecosse avec une 

préférence pour les côtes françaises. Le changement climatique pourrait-il modifier leur 

distribution le long des côtes européennes ? C’est ce qu’a cherché à savoir une équipe de 

l’Ifremer dans le cadre du projet REEHAB (REEf HABitat). 

UNE ESPÈCE QUI S’ÉTEND MAIS SE FRAGILISE  

« D’après notre étude, l’hermelle est une espèce plutôt gagnante du changement 

climatique à l’horizon 2050 selon un scénario climatique intermédiaire, le RCP 4.5 du 

GIEC avec une augmentation de la température de 2°C. Elle gagnerait 27,5 % de 

superficie en Europe avec une extension de son aire de distribution vers le nord des 

côtes écossaises à la Manche orientale », explique Amélia Curd, ingénieure de 

recherche en écologie benthique côtière à l’Ifremer. 

Au-delà de cette évaluation globale, les scientifiques ont regardé en détail les impacts du 

changement climatique au cœur de la zone de distribution de l’espèce, et non plus aux 

simples limites nord et sud. Ils ont analysé la taille et la fragmentation des zones côtières 

colonisées par l’hermelle. 

« Nous nous sommes rendus compte qu’avec le changement climatique, en 2050, 

l’hermelle pourrait avoir disparu de certaines zones centrales de son aire de vie comme 

les Pertuis charentais et la Vendée, pointe Stanislas Dubois, chercheur en écologie 

benthique côtière à l’Ifremer. Ces ruptures dans la distribution de l’espèce 

limiteront les échanges de larves qui voyagent d’un récif à l’autre grâce aux courants. 

Plus les récifs sont éloignés les uns des autres, plus il est difficile pour les larves de 

les atteindre. De proche en proche, ces ruptures d’abord locales pourraient devenir 

alors régionales ».  

 

Chaque ver reste au fond de sa cavité à marée basse, protégé par un bouchon de vase, puis remonte dès le retour de 

l’eau pour étendre ses filaments tentaculaires et capturer les microalgues dont il se nourrit. © Ifremer, O. Dugornay 
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UNE ESPÈCE À PROTÉGER 

Pour parvenir à ces résultats, les scientifiques ont d’abord compilé les données 

historiques - jusqu’aux archives du Muséum national d’Histoire naturelle - récoltées dans 

toute l’Europe. A partir de ces informations, ils sont parvenus à modéliser la distribution 

actuelle des récifs en Europe et à déterminer le type d’environnement physique 

(température de l’air et de l’eau, force des vagues et orientation des vents …) favorable 

à l’hermelle et à la présence de récifs. En utilisant les projections du scénario 4.5 du 

GIEC, ils ont ainsi pu identifier les zones qui rassembleront les bonnes conditions de vie 

pour les hermelles en 2050 et celles qui sont susceptibles d’être désertées par l’espèce.   

Bien que listés en Annexe I de la Directive Habitat 92/43/CEE concernant la conservation 

des habitats naturels, ces récifs ne bénéficient d’aucune mesure de gestion et de 

protection à l’échelle nationale et européenne. Seules quelques initiatives (panneaux 

pédagogiques, arrêtés préfectoraux pour limiter le nombre de personnes ou la quantité de 

coquillages ramassée sur les plages) existent localement, même si une vraie prise de 

conscience a eu lieu de la part des gestionnaires de l’environnement ces dernières années.  

« Si nous ne pouvons pas protéger l'hermelle du changement climatique en cours, il 

est en revanche à notre portée de lui attribuer un statut de protection et d’œuvrer 

localement pour empêcher la détérioration de cet habitat naturel sensible et utile pour 

nos écosystèmes littoraux », conclut Stanislas Dubois. 

Lire l’article scientifique :“Better species range characterisation”, Amelia Curd et al. 

doi: 10.1111/gcb.16496 

A propos du projet REEf HABitat : piloté par l’Ifremer et financé notamment par 

l’Office français pour la biodiversité, le projet implique trois partenaires scientifiques 

étrangers : l’université de Porto (Portugal), l’université de Bangor (Pays de Galles) et 

l’université de Plymouth (Angleterre). Ses résultats permettront de prioriser les zones 

d’importance pour l’espèce en Europe et pourraient ainsi orienter et aider les politiques 

de définition des aires marines protégées. 

En savoir plus : www.hermelles.fr (en français) / honeycombworms.org (en anglais) 

 

 

 

CARTOGRAPHIER LES RÉCIFS D’HERMELLES PAR DRONE 

Dans le sillon du projet Reehab, l’Ifremer a lancé le projet Sister (Surface Imaging 

Solution for Temperate Reefs) avec une série de campagnes de terrain : du 9 au 14 

septembre 2022, une équipe de scientifiques a ainsi cartographié à l'aide de drones les 

récifs du parc marin de l'estuaire de la Gironde et de la mer des Pertuis. Objectif : 

fournir aux gestionnaires un nouvel outil d'évaluation de la surface de cet habitat 

d'intérêt. Une fois les lieux cartographiés en 3D, un modèle d’intelligence artificielle 

permet de distinguer automatiquement les différents habitats (zones sableuses, 

rocheuses, algues, récifs d’hermelles…). Ce projet mené en collaboration avec 

l’École pratique des hautes études de Dinard, le Centre européen de réalité virtuelle 

à Brest et l'Office français pour la biodiversité livrera ses résultats d’ici le printemps 

2024. 

doi:%2010.1111/gcb.16496
http://www.hermelles.fr/
http://honeycombworms.org/

